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L'AVENIR DE KOUBA1X-TOURCOING 

LILLK 

ana, déierleur pru«al«n, garçon de cale 
de putage a Lille, • été mis nier en état 
darrealallon «ou» noculpellon de vaga-
bandage et de filouterie d'aulierga au pré­
judice dea èponx Huirt, caberellen, rue 
des Guinguettes. 

Vol à la gare. — La polloe de Lille a mis hler 

en e u t d ' t r raeUtioo la nommée Csrolms Peru-
, âgée de 30 t o i . fllause de colon, demeo 

~ — t r » . Inculpée de vol de charbon au 
a i o m p e g n t e do chemin de 1er do 

âges ne ju i 
id°« tf%\ 
:,< lettre-* 

LE NORD 
Vict ime du devoir à Maroq en -Ba rœu l 

La caisse des Victimes du devoir Tien' 
d'envoyer une somme de 4U0 francs " 
eniants de Mme Porcq, garde barrli*» 
Marcq eu Barajul, ècraaée par un train 
voulant sauver une vieille femme enga 
gée sur la vole. 

l ' U n le» Lille. - Noos apprenons -
satisfaction que les écol • liïq .ea •*» He 

»Ji'iU*prï!Sïïrï.r.'"'"Œ-*M" 
M. Ledrière a prt 

Les témoin 
ment que la 

de ee déplorable 

Ce dernier, le nommé Joaeph Poutchon, 
l à temps, et que M-

Deruyver pouvait très facilement passer eat-e 
"voie et le trottoir. 

Le tribunal condamne poutchou à 50 francs 
d'amende seulement. 

C « H | I « c l bleasurea à Mteabal* 
Le prévenu est le nomme Joseph Claysa, âgé 
) 5P ans, tisserand, des.et.rar. t a Roubeix. 

certain tempa, Clayee 
„ _ voisin, M. i3eernela. U r 

que les Rie de ce dernier courtisaient i 
' \ les d*bauolier. 

, éUat i 

î présenté huit élèves qui ont été 

- *°« 
RHeColpin.de 

es. 
Le nouvel instituteur républicain, M. Dupont, 

É présenté six élèves qui tous ont été reconnus 
admissibles. 

Noua adressons nos plus sincères félicitations 
« « d recteurs et directrices dos éeoieeeommu-
nales ainsi qu'à leurs collaborateurs, avec l'es-

Soir que les dislribulions de livres et de fourni 
iras classiques qui seront faites par U Société 

do Son dea Eeolea leiquee contribueront & aug­
menter dans l'avenir ces magnifiques :éeultats. 

ARMEfcTIÈRES 

SUICIDE 
Hier soir, vers sept heures, le nomme 

Félix Vangertruy, âgé de 56 ans, marchand 
de chinons, demeurant rue ries Promena­
des, a été trouvé pendu a la rampe de 
l'escalier de son habitation. 

Ivrogne ineorrigib e , ce malheureux 
s'est probablement suicidé sous le coup 
d'un accès d'aliénation mentale. 

Ce qui accrédite ce bruit, c'ei 
famille du pendu avait été forcée 
mlère fois en 1887, de le faire Interner à 
l'asile des aliénés, pour délire alcoolique, 
et se disposait à réclamer de 
Internement. 

ng-fioid du mécanicien qui 
rôle de transmission, que ce 

de prison pour des 
_.__ ie garde. 

à Àdel.ne OiVopour vol. 

ois de prison pour vol. 
I mois de prison pour vol, 

La première d* ce* ptèoea est un drame où, 
l'émotion va toujours croissant et d'un pathéti­
que absous. 

Leiteéoea qu a composées l'auteur sont d une 
tatité surprenante et le sujet qu'il s'est efforcé 
i plaider, avec un art Incontestable d'ailleurs, 
it digne de considérations. 
La recherche de la paternité forma le fond 

principal de l'œuvre et quoiqu'il n'en eoit point 
Ju tont question dans la langage dea divers per 
sonnâmes que comporte l'action. M- Georges 
Richard a su plaider de bonne façon cette cause 

intéressa ntu entre teates, l'avenir des enfanta 
sul'at de fautes de Jeunesae et d'inexpérience. 
Bien des larmes ont coulé Jeudi à l'exposé de* 

e ueliane a trouvé des accents sincères de 
douleur et d'amertume dans le rôle de Margt" 

llegn.i. 
»r et Mm 

o beaucoup de talent 

n joué leurs 
nie» ue nois iauner et Mme jscoo. 
Aux «•"notions saines et -morales des Enfants 

ont succédé les aventuras comico-drolatiques 
dss Chevaliers du Pince-Nez. 

Co vaudffvilltt a provoqué des éclats de rire 
ans fin et l'on s'est fort d i v r t i de la façon 
tvatiére dont le jeune Paul Joubert fait son 
pprentisaage de llansé. 
Il y e dans cette piiee das situations cousesis 

u possible, des mots parfois drôles et une verve 
'action qui an.éne nécessairement la gailo. 
Loi mille folies auxquelles se livrent le» héros 

e l'ouvrage et les fantaisies sbr«cviabntnt ' :s 
qui font le principal objet de leur existence,font 

' i observéus et l'on sent qu'A travers cette vie 

>laieirs et de Joie exubérante perce sur tout 
nui de l'oisiveté e t de la bêtise. 
aniv le" artiatea qui ont interprété les Che-
er$du Pince-Nez, noua mettrons en première 

„.ie M. Olivier, dont le talent s'affirme de jour 
ii jour et qui possède une excellente nature de 

Mme 0 . Graudville a gentiment enlevé le 
le Paul Joubert et s'y est fait applaudir. 

Mme Lagarrigue a Joué de son mieux le 
'Amélie Gaillard e t Mlle Marli ainsi qufl 
Imiard, Marchai) e t Duiardin ont contri t 

FUNERAILLES 
personnes qui par oubli n'auraient pas 

reçu de lettre de faire part de la mort de 
Rémy Gustave D E K A E S M A E K E R 

décédé » lloubaix, le 21 Juin 1889, dans sa troi-
i année, sont prises de considérer le pre-
avis comme un» invitation «l'assister aux 

CONVOI et SALUT d'ANGE SOLBNNBLS, qui 
it lieu le Dimanche 23 courant, & trois 
is et demie, en l'église Saint-Joseph, d'où 
orpe sera conduit au cimetière de U ville 

ÊTATGIVIL DB ROUBAIX 

Naissances du Si juin 
Célestin B-.uriez, rue d'Alsace, 

Vom berge, i 
i Mouveaux 

i Tilleul. — Jean Matthys, 
• Amcdée Jouret, 

_ _ Haies, 251. — Louis Lcclercq, rue de l'A 
ouelte. — Jeanne Uyttendaele, Hôtel-Dieu. 

D u » 
Paul Lampe, rue de la Limite. — Flore DeJ-

ville, rue Fourcroy. — Jeanne pecon, • Krari-
- Marthe Laes, rue du T.lleul, 216. — 

Célina Carrez, rue du Tilleul. - Madeleine Van-
hocke, rue Marquisat, 42. 

Décès dn 21 
Gforge" <"orne. 13 ans, s. prof., rue du Pro-

° ns, rueSte Thérèse. 
. rue de la fuir. -
B Longues-Haie 

ioi». rue Franklin. — 1 
ie St-Antoim;. 

Du ti 
1 mois, Hôtel-Dieu. — Jules 

isquehal. — Pal-

grès. — Hélène Impoiii-, 8 a 
— Catherine Liagre, 48 ans. 

myre, Neumaik, 35 ans, 
— Flore Kerkhove, 19 a 
R.jmi Dekaesmaeker, 2 a 

i Barbie 
. de l'hospice. 
eTurgot.— Henri 

Mlle Angell a fait son posmb 

Jules Deimarchelier, 

EXCITATION DE MINEURES » Ll DEBIUCHE 
Louis Despi 

berg ste, demeurant! Lille. 
condamné pur le tribuna 
mois de prison, 200» franc 
d'interdiction de séiour et di 

PAS-DE-CALAIS 

de la troupe de Lille, la s 

î Mm -s FOI -
1-..1L purtio 

LA BELGIQUE 
Arrivée du Shah 

Anvers, 23 Juin. — Le shah de Perse est 
anivé cette aprèa-midi à 4 heures, au mi 
lieu d'une immense foule. 

Il a été trée bien reçu. 
Le chef des mouchards 

Bruxelles, 22 juin. — La droite dé la 
Chambre a tenu hier une réunion plé-
nière. Elle Mécidé fi l'unanimité d'exiger 
du ministère) la révocation de l'adminis­
trateur de 1» sûreté publique. 

Lee députés cléricaux Indépendants de 
Bruxelles sa août montrés les plus éner­
giques à réclamer cette révocation. 

'TI^IBTJlTA'Cr^a: 

TRIBUIftL Ctn.BECT.Olit.El DE LfUÊ 

Audience du U Juin '18* 

ACCIDENT DE TRAMWAYS 
Le Kl mers dernier, M. Deruyver, Agé de 80 

ane demeurant à Lille, rue Ducourouble, 11, 
accompagne d'un domestique, se trouvait 

r arriva à toute vapeur, Tamponna la 1 
) et proieta M. Decuyver et sou domestiei 

-*— e nt une légère blé 
1 fut pas de même de 

sur le pavé O c 

COUR O'ASÇISES OU P1S-DE-CILIIS 

frèsidenifidft M. Deatiker, 1 

.r.iV.tM 

; Douai.—Ministère public:M. Gracy, 

I est inculpe d 'at tentats 

: Me Uclpierre. 
• j affaire 

«liaei 
Louri F lo!ur t , ï9 I 

Programmas des Théâtres Ooncorts 

THÉÂTRE ntl ROUBAIX (Direction L,Bequet), 
- Bureau à 7 heuruslii. - Rideau a S heures 
récises 
Dimanche 23 juin.— Ire représentation de : La 

TOUR D E N E S L E 
Drame en 5 actes et 0 tableaux, 

par Frédéric Gaillardet et Alexandre Dur 
tableau, Lea Deux Prérïf. - 2c, f.'A 

du Grand C 

La fui 
ûi, La pi-i 

CfcsrjHBDIFBlISlIUFlilri 

mtoajMawaecawasis» e~p*c**j 

I MWnTSlsaULiiS^^w çUMM^ru ta i 

numtu*m,o,n 
. lï'UMWf II «WUUB-

BOURSE DE VALE» 

Cote offlcielle du Zt Juta IW« 

Sucre SB* disp., 61 k 
57.50; ««quittes, •• .»• k > 
degré 0,19 k 0,t0; t oe re * 

reffloéô. • 

Noir animal neuf, ••• 

Bourses Commerciales et Agricoles 
Dépêche» eommerctole» 

Harrb«> al* Lille 
d o i t juin 

C. do jour C. précèdent 
Huile de Col» (l'h.) • . . . . . • • ? . . . . . 
Lin étranger (kiL, . . . - - *» M .. . 
Huile épurée poorciuinquetÔ3 fr. Ihect. 
Sucres. - Cote officielle. Blanc, base n i 134 50 

. - C o t e officielle.-88 degrés 

u . ~ Cote offlcidlîe. 3|« molasse dispoo. 

rtmrtké «le r«M>la 
du » Juin. 

t-eoftt. 

HOTNIU, 
POUDRES^PPS 
ROCHERl̂ ËSSŜ g 

. - 7e, Heine et Premier m 
lations. — 9Î, La Tour < 

deuxième représentation de ; 

G E N T I L B E R N A R D 
lin en cinq acte?, enfilée ûc couplets. 

3*. La Helle Dame. -
Demoiselle de l'Opén 

Ordre du spflctac'o ; !• LiTour de Nedle ; 2. 

irnulier, Joseph Pannequin,27 

Fiohart et Dumont sont condamné k cinq 1 
e prison ;P<«nnequin, cinq ans de prison 1 
1 raléjrat ion 
Défenseurs : Mes Parenty et Duquenoy. 

FAITS DIVERS 
l».Mi.|r ••••«•Isiel à •rléasas 

Un double assassinat a été commis dans la 
nuit do 19 au 30, avec une sauvagerie atroce, 
sur les époux Vie, au Moulinet, près rie Gien. 

Les cadavres des victimes «ont littéralement 
bâchés. 

L'instrument qui a servi au crime doit Stre 
une serpe ou an marteau tranchant. 

Le vol a été le mobile du crime. 

Lundi 24 juin 1SP9, fc 8 heures précises. Pre 
mière représentation do : 

L e s P A U V R E S DE P A R I S 
Drame en 7 actes, par E louard Brlseliflrra 

et Ejgèno Nus. 
Deuxième représentation de : 

Le» C H E V A L I E R S du PINCE N E Z 
Vaudeville en 3 actes, mêlé de chant, par Grange 

Deslandes et L. Tliiboust. Musiq- d'Artus. 

Spectacles et Concerts 

Théâtre de Ronbnlx 

publie le dimancheMjoin 18*9 de 
17 neures du soir au jardin Barbàoun et le jeud 
27 courant de 8 h. lix k 10 h. du SOT, boule-van 
Ga mbetla (en face I Hippodrome). 

Ire partie : Fanfare de Bciurepaire. 
Allegro militaire, fZiégforl. - L'Union fait I 

force, ouverture, (Canivez). — Doux sourire 
mazurka, (Mentagnel. 

2e partie. — Mélomanes roubaisiens 

Le Chaat îles Mousses, les Naufragée (A 

verture (Montagne). — Maria, polka pour pistou 

ASTHME 
OVÊnlSOS CERTAINE p w I» 

Foudre Escouflaire 
Prix de la Hotte : » fr. (Envoi franco). 

Des cclianïillon* X« 1 et 2 sont admaM 
prutts et franco, accompagaéi d'un Prna-
peotui cootenant les Cerlitlcata Médicaux 
iaVpîaT « iVi r ' a l ponr la FRANCE i 

Pkarmaci* h. BKUNEAU, 
LILLE, 7 1 , r u e Nationale, L I L L E 

Se trouve dans Ut bonnet Phurmactet. 
Dépôt I Tourcoing, P0. BruceûU, GoTlaca 

COUI1S DE CLOTURE 

88 de„'r. diap. a 68 

M 

L«;i: 
Ventes 00 h 

• •rahda liai Haarr 
Havre, ii i 

t). — Mirelii contenu. 

,3eqt*. 15.1 
: .:»" •fci«le,-4"~k'lï. »•••» ••"} "SVSVffm 
sokil . . I l 111.50; avoine, I re cjM, M O k l l . , » » » 

t a qle, 18.» k •• •• 
Intrepft île VaitnoUnMt. 

Bucrea rrançals, » , t » t aaoa; • • « « • « t r i n u r a . 

A i l pêrUaUten. 
Nos eaura sont bien dlfllallea kHabllr_* 

d'aaTalrat. On a «Mi aa» Isa a t « • * W < e J L . 
étalent de Pr. 8t. . . culte lea aa- et Pr. W.wa^paaaar. 

°Bn livràkle sur Isa i moij d'oaW»«, • • » 
pratiqué en semaine les prix da Pr. avaW f 
Pr. 46.... Aujoord'hal il y avait araaaM à 
Pr. «0.. . . mais pour obtenia qaelqoes.lotr, a 
sursit f.lla piyer une peWaSactad ^ f l j * ^ 

Bourse de Lille 
Du 23 Juin 1889 

la Bourse de L<Ue tont pubtits tous lis tmudu. 
EMPRUNTS (Villes et Départements) 

Département du Nord, 1*4 fr. 31. 4 , 
««Meta 

BuHr-Orenay lie si««>me1 ft. («BO»portai. M M U 
- l'mirrièro*. n . lïûuû «et.), ai«l50. - Uoee»iT. 
n. ut;*i ac t . . 3100 ~ nourirev. p. (1800 ee t . l . 
CMC. - Kpin«nr. p . («no «et.), 200. - Vieolgee 
et .Sœui, B. («000 ael-1 10000. 

coupons oiTAcirÉs ~ 
1er juin. — Acl. Antche. le doezr*«e . Vitt.. • 
5 ,u iu-— Act. i;.»mp«gn en-ioéraliï Leoe.AU 

lert l i b è r e . 34,13. - Cie gooér. L. Allert, t e u 
libérée. 21.83. 

15 i j in . — Anic 
- U a f t e s m o , * ) , 

Ct-:. s f a t 
V e n t e s : 300 balles. 

Courant. . . W 1/8 
Juillet . 70 1/8 ! 
Août . • . . 70 1,'8 
Sepiembre . 70 1/8 i 
Octobre . . «0 / . 
Novembre . . 67 t>|8 

Cafés - (a terme). -
Vantes, 7,000 f i e s . 

CoDrant. . . «8 50 

Janvier 1890. 65 5,'B 
Février . 6S 5/8 
Mars. . . . 65 5/8 
Avril - . «5 5/8 

i Mai . . . - 65 0/8 

Juillet 
Août. 

Octobre 

KEHMESSES ET FETES DIVERSES 
83 juin. — 8t-Etienne, Lambersart , Oonde-
urt, Mons-en Pévèle, Templeuve, Bondnes, 
mmeeui t , Enneliéres-en-Wcppce. 

** i ; SANS, c'at la ViSH 

LcRÔiLËGHÂUX 
et !esDragéesdeSrob ^ohaus 

C«L«ll,fJ BÉrtmATIT TÉ9BTAZ. 

s couleurs aux enfanta faibles et aux 
s anémique*, ta rigueur aux vieillards ; et 
llibrant le sang, empêche les apoplexies et 

/rto^tataf^lkwsMMBBMNél F**jS 
1'SMlWfcirilrlWSti^t. éjmtm,: <—*^ 

^xt^semx • 

MarrUé de LUf rp«*l 
Liverpool, 22 juin 

Cotons. - Marché oalme *t a-mtenu. 
Vantes probables. 5,000 bil.e3. Importai 
000 balleB. 
Futur;. — Soutenus. 

C-t/és. - Santoa. -Calme. 
Cote officielle de g heure». 
Juin, 91i|2.iuill„ 91H2, «oÛt. 92 - 1 . sep-, 

92 1|2; oet..9*ii2, nov . , « i|2,dèc. k fev.9ïi|J 

eepL.oO . / . ; oct-, tô 1,2 ; 

Bourse de Bru: 
du 23jui 

Etnr.31l2,s. I. 101 soi 
_ sèr. H. 101 85, 
_ gêr.m. lOt 80 
_ ». ts » i 
- 2 1|2, si : « . 

Annuités 1 1|2. 115 60, 

xelles 

-^ potseï 
_ 3 pc i«r 

Anvers l8871i 
- 3 p 5 l 8 » 8 MO 50 

l.lib.1886 94 0 a 
léré I8M .. ..F 

"•art!» 
si 1»U. U M a 

a*r 

seasicb&nijement. 

Alost, dispiin 

Poperingue, vil 

i» 0/0 k 30 0/0 

Bulletin Financier 
Paris, le 2.' jiîin. 

On a encore quelque p^u rie b i l « s et <ei* 
tiOut à ee que le monde de la bourse s occupe 
drs juestiona extérieures. 

L'incident entre l'Allemagne et U Siwese qui 

Îsraissait terminé a été m i r t s t f ( ! t i «1 t a l i i 
s la preese ailemeade. un débat» «ut e * eu 

lieu au Conseil fédéral eut «*J»lttOfhl doee* m 
thème aux préoccapeittm« es H epeeuietteO. 

U 3 0|0 a recule de 10 e. à aVai on e odÉ4 
85.15 au plus bat. 

L Amoftiaaeble eote *7.t». 
Le * l i t est t U4.40. 
Pau ou pas de ehanfenaeet sar Les Mars de 

nos etablissemeaU tiniaeicri^ ^ i 
Le Crédit Power se t M i U A . t M l _ , . 
La banque ds Paris est sens oMnajeBasat ft 
Il en est de même pour le Crédit LfotniU 

ft 672,50. 
Société Oénérale s'inscrit ktM. 
La Banque d'Eseompte compté 518.7*. 
Le Crédit Mobilier ft 430. 
Le Pues est i 2330 fr. en réaction deô.i*. 
Le Panama cote 57,5a 
L'Italien reste ft 90 97 apree «wa*r coté M » . 

Rien ft dire des autres rentes étrangères «leai 
la cote est plutôt ua pea fait»)». 

En somme bourse de samedi avec affiiree 4e 
pluaen plus restreintes. 
Irap. éo Journal L'Avenir de tombai*-Touraeint 

Le Oéraat, B DUGAROIN. 

mrde Roubaix-Tourcoinç 16 

V 
MARQUISE 

Amour d'autant plue violent, d'autant 
plue indéracinable, qu'il appartenait à 
cette nature particulière des amours de 
filles de viniçt ans pour les hommes de 
quarante : amour fait de réserve timide, 
de cillnerie respectueuse, de curiosité 
ardente, amour fait de confiance et d'or­
gueil. 

Confiance dans leur pratique de la vie. 
dans leur fidélité de désillusionnés ; or 
guell d'avoir, ai délicates et si frêles, 
dompté cet indomptable, converti ce céli­
bataire Impénitent, orgueil secret qui 
pressent le triomphe définitif sur les 
affections d'autrefois, orgueil public qui 
donne des soins de jeune mère et partage 
une réputation ou même une gloire JA,A 

établies. 
Je savais à qui j'avais affaire, allez 1 et 

quel était l'état de mes malades, je ne 
pouvait rien. Aujourd'hui ce serait à re­
commencer dans les mêmes conditions 
que je ne pourrais rien encore. J'ai agi 
pour le mieux, je n'ai môme point de par 
don ft solliciter. Je ne puis que eompatii 
à votre peine, et après avoir établi la na­
ture «t retendue du mal* qu'essayer avec 
vous d'Y remédier. 

- 81 vous écriviez. comme médecii 
au marquis, que U santé de sa femme 
besoin de ménagements, que l'air de la 

Bourgogne lui est nécessaire chaque an­
née T... 

Y songez vous, madame, et à quel 
titre, de quel droit, moi, inconnu, irais-je 

adresser à monsieur votre gendre? 
Sais-je même où U se trouve actuelle 
ment? 

En effet, madame Ligerel parlait comme 
•i Fraoia Noireaut eût été mis par elle au 
courant de tout, comme s'il eût été censé 

rien ignorer ; elle répondait plutôt à 
i propres pensées qu'aux réflexions gé­

nérales et discrètes du jeune homme. Sa 
dernière objection lui fit comprendre de 
suite le faux Insoutenable de sa situation, 
à elle, et l'habileté du confident qui avait 
au l'amener à lui dire ce qu'elle voulait 
cacher et qu'il avait à apprendre , sans 
cependant rien lui avoir demandé. 

— G'eat vrai, monsieur Noireaut, excu­
ses mol. Je parle, je parle un peu en éga­
rée, maisaussi en femme qui se sait com­
prise & demi mot, écoutée par un clair 
voyant, cependant, j'ai le devoir doulou 
reux de vous détailler mes misères, de ne 
laisser aucune obscurité dans votre esprit 
aucune confusion dans vos souvenirs, 
Votre lettre me peina mais ne me surprit 
d'abord qu'à moitié. La légèreté Insou 
étante était trop naturelle à votre âge 
pour que je vous en voulusse beaucoup 
Je me dis que j'avais eu tort, mol, vieille 
femme, d'accaparer égoïstement la pro­
tection d'un jeune homme, de compter sur 
sa fidélité ; que trouvant sans doute la 
corvée ennuyeuse, la responsabilité trop 
lourde, vous étiez retourné ft vos rela­
tions d'école ou aux enthousiasmes de 
votre profession , en voua débarrassant 
poliment de nous avec une petite lettre 

J'y vis une mortification pour ma vanité, 
leçon pour mon expérience, voilà 

font. 
Puis, en réfléchissant mieux, je changeai 

d'avis. Votre caractère sérieux, vos facul­
tés exceptionnelles, me revinrent il l'es­
prit avec plue de forée encore que par le 
passé. J'entrevis que vous tue cachiez 
quelque chose, que vous vous dérobiez 
pour ne pas répondre à nos questions. 
Mais que chercher, où trouver, comment 
savoir ? Sur quel point portait votre dé­
fiance? Etait elle sérieuse, profonde? 
J'examinai, j'Interrogeai et je ne trouvai 
rien. 

L'amabilité de monsieur d'Ambrières 
ne se démentit pas, et il faut si peu de 
chose à nous autres femmes pour nous 
séduire, nous changer ; pour transformer 

préventions et user nos résistances! 
j'avais de plus à lutter seule contre deux. 
Ma vigilance s'endormit, mes inquiétudes 
disparurent. Vous n'étiez plus là ! Et ou 
bllant bientôt toutes mes mesures du 
passé, je restai sous le charmedu présent. 

< Ma fille se maria dans les premiers 
jours de février. Les nouveaux époux me 
quittèrent immédiatement et partirent 
pour le Midi en passant faire loi une sorte 
de pèlerinage d'hiver au lieu de naissance 
d'Odette. J'avais, jusqu'au dernier ino 
ment, bercé ma chère enfant dans l'illu 
•ton de croire que je la suivrais ; mais 
J'étais trop femme et trop mère pour ne 
pas comprendre qu'il fallait laisser le mé­
nage aller seul. C'était dans l'ordre, et je 
ne devais pas exposer ma fille à recevoir 
las contre coupa de la mauvaise humeur 
d'un mari que ma présence pouvait im 
portuner. Je prétextai les achats à faire 

les installations à opérer; on me laissa. 
Plus femme déjà que fille , mue par les 
mômes instincts que moi, ma pauvre 
Odette n'insista pas et partit, sinon gaie 
du moins consolée, heureuse. Nous de-

nsnous réunir au printemps. 
Je passai plusieurs semaines à orga­

niser nos deux résidences avec apparie 
s en double. Je meublai moi-même à 

Paris, j'envoyai ici le nécessaire, ne vou­
lant y revenir qu'avec mes enfants. J'eus 
beaucoup à faire pour compléter ce qui 

quait à un nid selon mes rêves, car le 
grand tort de ce mariage avait été de ae 
conclure trop vite; et m'en voulant, je ne 
sais pourquoi, à moi même d'avoir cédé 
si tôt, me reprochant presque de mètre 
débarrassée de mon enfant, j'essayai de 

griser d'espérances pour l'avenir et 
d'établir une sorte de compensation en 
déployant une activité sans repos, en dé­
pensant à main ouverte. 

• Je n'avais pas lieu d'être inquiète, du 
reste, sur l'avenir ou de regretter le passé. 
Le marquis et sa femme m'écrivaient ré 
guliérement, affectueusement. Us avaient 
séjourné plus ou moins longtemps à Pau, 
à Nîmes, à Avignon, à Marseille, dans 
chacune des villes bienheureuses de la 
France sans hiver. Puis, plus tard. Us 
•'étaient aventurés en Algérie. A partir 
de ce moment, je trouvai cependant que 
le retard tardait beaucoup au gré de 
déairs, qu'il faisait assez beau et assez 
chaud pour que 1 on revint à Vouvillo. Le 
cœur, va al vite dans ses soupçons, dans 
ses jalousies, dans ses tristesses, quand 
il aime et qu'il désire 1 Les lettres d'Odette 

| devinrent froides, réservées, rares, 
biguës, souffrantes. Une fille comme elle 

ne peut, même à l'autre bout du monde, 
cacher quoi que ce soit, ù l'affection in 
quiète de sa mère. Evidemment, elle se 
dissimulait avec angoisse, elle me fuyait 
comme si elle eût àté couphble. Pourquoi ? 

• Une lettre personnelle au marquis, 
lettre toute de ménagements, de sympa 
thie, de déférence, resta sans réponse. 
J'étais en droit, cependant, d'avoir des 
renseignements sur l'état physique et 
moral de ma fille, dont la manière de 
penser et de faire me semblait anormale, 
dont la santé devait être mauvaise; U 
n'eût pas été d'une bonne mère de ne pas 
s'inquiéter. 

Le marquis me fit répondre aux ques­
tions posées par sa femme elle-même. 
C'était peut-être habile dans son intérêt. 
mais peu rassurant pour mon angoisse. 
11 se dispensait de répondre lai-même, de 
rien affirmer, et croyait me donner le 
change en faisant parler la malade elle-
même. C'est en *ain que l'oiseleur veut 
souffler des chants sux petits captifs de 
sa cage. L'exaltation voulue , la confiance 
ordonnée se montraient à découvert dans 
la lettre d'Odette : * C'était elle qui avait 
• demandée aller en Afrique, c'était elle 
• qui voulait y reater encore quelque 
• temps pour achever de rétablir sa santé 
• un peu ébranlée. H fallait patienter, ne 
• pas se chagriner àtort.s'habituer à vivre 
» souvent et longtemps séparées, puisque 
s son mari aimait les voyages; on 
i au monde pour souffrir •. 

• File, souffrante, alors que quelques 
mois auparavant elle était pleine de vie r 
Depuis, c'est monsieur d'Ambrières qui 
m'écrit lui-même de temps à autre, une 
lettre contre trots des miennes, 11 veut 

éviter cette peine à sa femme qui se port* 
bien, d'ailleurs. Son style est poli, malt 
glacé, sardonfque, H me semble que Je (• 
vois se moquerde moi derrière les feuille» 
de papier. J'ai été longtemps sans oser 
revenir seule ici ; puis, superstitieuse) pa» 
chagrin, il m'a semblé que ma présentée) 
allait les y ramener, qu'un peu du parfais 
de vouvilia s'en irait avec mes letlreaj et 
que d'en voir les timbres et les dates, eei* 
leur crierait d'y accourir près de la pajgvre 
solitaire. Rien, rien. 

Tenez, lisez, voilà enfla une lettre 
d'elle, lettre écrite par lambeaux djiwîa 
longtemps déjà, à la hâte, en cacoeUe, 

suis sûre. Ce papier a pour mol uns) 
odeur de fièvre, il crédite en ae dépliant 
comme un poumon de phtisique. 

Le docteur Noireaut lut : 
• Ma chère maman , 

— • N'accusez pas mon mari da m'em-
pôcher de vous écrire ; c'est au MBfpfN' 
mot qui le prie de me remplacer ftfilflpV 
de vous. Je suis habituellement et teaasv 
si épuisée, si tourmentée, qu'uu rfatt 
m'est une peine, même écrire p\ tu ' 
mère. Je n'ai aucun sujet d'inquléUât, > 
aueune cause d'Inquiétude,aucuns eaiwis 
de fatigue; le climat est merveil)au, 
cependant je ne reconnais plus IVWeeAe 
nui. Tannée dernière encore, cevaJt/ 
bravement dans la neige. Toi qui Méfté 
mon seul médecin, ma chère maman, 
dis moi donc ce que devrais ifaire aeear 
recouvrer mes allures vives d'au trefbrs 
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